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LE 

HOUVELLEINT PARTIEL 
La commission chargéed'exa-

m'mer les projets de renouvelle-

ment partiel, s'est prononcée en 

faveur du renouvellement par 

moi té tous les trois ans. Il est 

vraisemblable que la Chambre 

adoptera ses conclusions -

Bien entendu, les députés ac-

tuels seront, aux élections pro-

chaines, tous soumis à la réé-

lection. Les électeurs ne les ont 

nommés que pour quatre ans. 

Il est vrai que la Chambre n'a-

vait pas non plus reçu mandat 

d'allonger la durée de repré-

sen tation des futurs députés ; 

mais on a encore une façon 

toute spéciale de comprendre 

le respect de la volonté populai-

re. 

L'adoption du projet propo-

sé par la commission donnera 

évidemment satisfaction aux 

membres delà Chambre ; ceux-

ci préfèrent naturellement 

être élus pour six ans que pour 

quatre ans. Il n'est pe.s bien sûr 

que ce projet soit pour cela ex-

cellent. Le principe du renou-

vellement partiel nous semble 

fort bon. Il est désirable que la 

forme du gouvernement ne 

puisse pas être mise en discus-

sion à tout instant. Aujourd'hui, 

surtout après l'échec du bou-

langisme, il est manifeste que 

le pays en a assez de toutes les 

agitations purement politiques ; 

le pays veut la République, et 

cela est d'autant plus clair que 

beaucoup de républicains n'ont 

pas fait grand effort pour la 

rendre aimable. 

Celaacquis, il serait désirable 

que le pays pût se prononcer le 

plus nettement possible pour 

tes différentes réformes dont 

les événements susciteront la 

discussion ; avec le renouvelle 

ment par tiers tous les deux ans 

on permettrait aux électeurs, 

que l'on déclare si souvent sou-

verains, de faire connaître leurs 

volontés successives. 

Cela ne vaudrait pas le réfé-

rendum, mais l 'esprit oligarchi-

que estsi bien implanté dans les 

milieux gouvernementaux que 

le référendum est un idéal enco-

re bien lointain. 

Avec le renouvellement par-

moitié on n'évitera guère les dé-

fauts du renouvellement total. 

Les électeurs continueront à 

voter pour ou contre des hom-

mes qu'ils ne connaissent guè-

re ; ils continueront à se pas-

sionner pour des individus qui 

songent avant tout à leurs pro-

pres intérêts. Les partis anti-ré-

publicains espèrent encore 

pouvoir d'un seul coup s'empa-

rer delà majorité républicaine. 

Au lieu de l'apaisement désira-

ble, au lieu de véritable consul-

tation populaires, on aura com-

me ci -devant le trouble périodi-

que et la mystification perpétu-

elle. — T. G. 

LES FÊTES \)U\ TOUSSAINT 
Les fêtes de lu Toussaint res-

tent, malgré tout, pour notre po-

pulation qui aime à conserver les 

traditions, la fête sympathique en-

tre toutes, après Noël. Elle éveil-

le d'abord les plus chers sou-

venirs, elle évoque ceux qui ne 

sont plus; c'est la veille d'un pè-

lerinage touchant, celui que l'on 

accomplit au cimetière pour ho-

norer la mémoire des parents dé-

funts. 

On peut même dire que ce qui 

survivra le plus longtemps du rite 

catholique sera ses fêtes; l'athéis-

me, l'instruction peuvent démo-

lir tous les préjugés religieux, tou-

tes les mystifications de l'Eglise; 

il est une religion qui restera in-

tacte : celle des souvenirs. 

On sait que le caractère de cha-

que fête se traduit, à la table, par 

un plat particulier. C'est ainsi que 

la fête de Noël est culinairement 

symbolisée par une dinde, celle de 

Pâques par les œufs, celle du 

mercredi des cendres par les crê-

pes, etc. 

II e^t évident que cette manifes-

tation gastronomique contribue à 

perpétuer la tradition. 

Pour la Toussaint, ce sont les 

marrons et le vin blanc qui sont 

en faveur. Nous avons cherché à 

retrouver l'origine de cette cou-

tume. Il faut croire qu'elle remon-

te' aux époques les plus reculées. 

La fête de la Toussaint, elle même, 

introduite en France en l'an 837, 

sous le règne de Louis-le-Débon-

naire, à l'occasion du voyage de 

Grégoire IV, a quelques liens de 

parenté avec une fête simillaire 

célébrée par les Romains. Ce n'é-

tait point évidemment la fête de 

tous les saints, mais les Romains 

avaient dans leur religion une 

collection de demi-dieux aussi 

complète que celle du calendrier 

grégorien. On les honorait pério-

diquement en bloc également et 

on mangeait aussi des châtaignes 

en buvant des vins de Sicile. 

Un auteur laun de la décadence, 

connu seulement pour une histoi-

re anecdotique fort curieuse, Vel-

leius Paterculus, a traité humo-

ristiquement la question des mar-

rons et Part de les manger en fam-

mille. 

En agriculture, la date du 1 er no-

vembre est accentuée par des pro-

verbes qui ne manquent pas déjus-

lesse : 

A Toussaint, blés semés, fruits 

serrés, dit-on entre autres. 

Au mois de novembre, donc il 

faut avoir semé son blé et enferme 

ses fruhs. Ce sage conseil est géné-

ralement suivi dans notre région. 

A. G. 

UN INQUIET 
Il devient décidément impossi-

ble de continuer une polémique 

courtoise avec le bilieux directeur 

delà feuille à Mac- Adaras. 

De grincheux qu'il était avant, 

le caractère de ce blakboulé est de-

venu fortement aigri, depuis ia ver-

te leçon que lui ont infligé les élec-

teurs du canton de Noyers. Avoir 

rêvé d'être quelque chose et n'être 

rien, toujoui s rien, qu'un sous-

Mac- Adaras, c'est navrant. Aus-

si les attaques les plus anodines, 

contre celui qu'il persiste à dénom-

mer général, prennent-elles aux 

yeux de cet artiste capillaire, des 

proportions inusitées. Le style, 

les arguments de ses réponses 

acerbes, se ressentent de cet état 

d'esprit dont nous l'excusons vo-

lontiers. 

En homme qui veut gagner son 

argent, Linot défend Mac-Adaras, 

avec l'énergie du désespoir. Il en-

tasse Pélion surOssa, la Beaume 

sur le Mollard et Bêtises sur An-

neries pour excuser son patron de 

l'innocent forfait qu'il commet en 

se livrant au courtage des Immeu-

bles. Ce métier n'est pas plus sot 

que celui de barbier et loin de nous 

est la pensée de lui en faire u'n 

crime. Nous persistons néan-

moins a affirmer que les rensei-

gnements que nous avons donné 

sur cette opération, nous ont été 

transmis par lettre et qu'ils nous 

étaient connus bien avant la ve-

nue dans les bureaux du Sisleron-

Journal de l'ami de Linot, de ce 

monsieur auquel celui-ci fait une 

allusion aussi t.ransparante que de 

mauvais goût^ 
SOSTBÈNE R... 

CHRONIQUE LOCALE 
UT REGION A LF> 

Sîsteron 

Au cimetière. — Un grand nombre 

de personnes ont accompli hier, selon 

une respectable tradition le péiérinage 

au cimetière. Si la journée de la Tous-

saint a été contrarié par le mauvais 

temps, le lendemain, en revanche, a 

permis à ceux qui honorent les morts de 

se rendre à notre vaste nécropole. On 

a porté à profusion des couronnes e t des 

bouquets de fleurs aux chers disparus. 

Ce culte du souvenir donne la note des 

bons sentiments qui sont la dominante 
de notre excellente population. 

Appel aux Poètes. — Le Quarante 

Neuvième Concours poétique, ouvert en 
France le 15 Novembre 1892, sera clos 

le 1" Avril 1893. — Des médailles, or, 

argent, bronze seront décernées.. 
Demander le programme qui est en-

voyé franco, a M. Évariste OARRANCE, 

Président du Comité, 6 rue du Saumon, 

à A.^en. Lot-et-Garonne. 
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Un Mot de la fin. 

A table : 

Mlle Lili, une mignonne fillette de six 

ans, veut que son papa se dérange pour 

l'embrasser. 

Celui-ci cède malgré les protestations 

de la maman. 

— Là ! Es-tu contente ? demande-l-il 

à l'enfant après lui avoir donné un gros 

baiser sur chaque joue. 

— Non, répond la petite en minau-

dant. Ze veux...Ze veux que toi. ..m'em-

brasse sur le cou... où ça çatouille. Tu 

sais... comme tu faisais ce matin à la 

bonne. 

ETAT CIVIL 

Du 28 Octobre au 4 Novembre 1892. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre Eysseric Jean -Augustin avec 

Mlle Idas Antoinette-Eugénie 

DÉCÈS 

Néant. 

M. Félix Eydoux nous prie d'informel-

le public que des colporteurs parcourent 

la ville et la banlieue offrant un savon 

qu'ils disent provenir.d'une usine inon-

dée. C'est absolument taux. Cette drogue, 

qui ne mérite pas le nom de savon, ne 

vaut pas deux sous le kilo. Ces individus 

de mauvaise foi, ne craignent pas de 

s'introduire dans les maisons et ont 

l'impudence d'affirmer que ce savon 

provient de la fabrique de Félix Eydoux 

et n'est autre que le savon de la Vierge, 

universellement connu par sa qualité 

absolument supérieure. Le public, pré 

venu, sait à présent de quuhe façon il 

doit accueillir ces vendeurs impudents. 

M. 
AVIS 

VALOPIN, CHIRURGIEN DtNTiSTE 
DU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontol/iuique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efforts pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

M arche il 1 A i x 
du 3 Novembre 1892. 

Bœufs limousins 1 45 à » »» 

Gris » » » à » » 
Bœufs du pays » »» à » >-» 
Moutons du pays 1 60 à 1 62 

Moutons africains » »* à » »» 
Réserve 1 42 à 1 56 
Moutons de Gap • 1 50 à » »» 

Moutons deBarcelonete » »» à > »» 
Russes » »» à » »» 

Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Brime à nos Recteurs 

CONSEIL 

Ï.E PROGRÈS. Journal parisien illusirti, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui en verront, en même temps que leur 
adresse, U.35 c. pour les frais, ;'i M. A. RicutD, 150, 
Faubourg St-L'enis, Paris. 

Une annonce rigolarde 
Un Industriel américain vient de 

faire publier dans un grand torchon 

politique de son peys une annonce ab-

solument épatante. En quelques li-

gnes, cet excellent boutiquier a t'ait 

connaître au public : 

1 • Le décès de son épouse. 

2- La naissance d'un gosse. 

2- La demande d'une nounou. 

4" Son désir de se remarier. 

5 - L'âge et la dot exigés. 

6 - Une réclame pour son commer-

ce. 

7- Une liquidation. 

8 - Son changement de domicile. 

9 - La construction d'un immeuble 

10- Des appartements à louer. 

Du reste, jugez vous-mêmes, l'an-

nonce du Géraudel américain ; pour 

être touchée, elle est touchée. 

« J'ai l'honneur de faire part à 

mes amis et connaissances que la 

mort m'a enlevé ma chère épouse à 

l'instant où elle me donnait un fils 

pour lequel je cherche une bonne 

nourrice, en attendant que je retrouve 

une nouvelle compagne de ma vie, 

jeune, jolie et possédant 20,000 dol-

lars pour m'aider à diriger mon re-

nommé commerce de lingerie, que 

je vais liquider par une vente à tous 

prix avant de le transférer dans la 

maison que je viens de faire cons-

truire 171, 12° avenue, où il me res-

te à louer de magnifiques apparte-

ments à partir de 500 dollars. » 

FEUILLETON DU "S1STEI10N J011HNAL " 

LE PRINCE NOIR 
— Cela se pourrait bien, monsieur, au 

surplus. Tout ce que je sais, pour ma part, 

c'est que cet homme si doux et si tendre 

aux petits, si parfaitement correct au de-

hors, ne desserrait les dents, chez lui, pue 

pour les affaires urgentes. Une tristesse 

incurable le minait ; selon le mot d'un de 

ses valets de chambre, il semblait, en ren-

trant dans sa maison, dépouiller un masque 

pour redevenir d'une taciturnité noire. 

D'ailleurs, sauf pour sa femme, il restait 

pour tous ceux qui l'approchaient d'une 

politesse aussi complète que froide. Com-

ment en arriva-t-on a lui appliquer cette 

sonore épithète de « prince noir » ?Deman-

dez à la clientèle d'enfants pauvres, de 

malheureux, d'où le mot s'est échappé un 

beau jour pour s'implanter panout. 

On conçoit que, du Coup, ma curiosité fut 

portée au paroxysme. Le service religieux 

étai! terminé, l'absoute donnée; l'assistance 

se disposait a défiler devant le cercueil. 11 

me lardait de solliciter un dernier rensei-

gnement ; le nom réel du docteur, ce nom 

qui pas une fois n'avait été prononcé. 

— Ah ! oui, c'est vrai ; monsieur ne sait 

pas encore ce nom. Le docteur s'appelait 

Peulvai. 

Peulvat ! mais j'avais connu autrefois un 

Peulvat étudiant en médecine. Plus que 

connu, connu intimement. Un camarade du 

quartier latin ; pas d'une gaité folle, mais 

nullement enclin à la tristesse. Tiens — les 

souvenirs me revenaient — nous '.'avions 

baptisé le « chevalier ». Depuis près de 

vingt ans, on s'était perdu de vue ; depuis 

son départ pour Amiens, d'ailleurs ; mais 

Soissons n'est pas Amiens. Etait-ce lui, ce-

pendant ? 

Tout ce'a me trottait dans la cervelle, et 

on comprend de reste que je voulus en 

avoir le cœur net. Au bout de quelques 

jours j'étais complètement renseigné, et 

c'est l'histoire suffisamment romanesque 

dans son apparente banalité de mon ex-

camarade devenu de« chevalier » le «Prince 

Noir », que je vais vous raconter. 

IV 

En 1860, au quartier latin, on s'amusait, 

Quand unrimeur aussi plat qu'inhabile 

Jette au public l'écume rie ses vers, 

A quoi bon t'échauffer la bile ? 

Qu'il rime à tort et à travers. 

L'Esprit ne peut en la machine ronde 

De la Bêtise empêcher les assauts : 

Le soleil lui pour tout le monde, 

Oui, pour tous, même pour les sots, 

Qu'un invalide à l'Hélion s'accroche 

Et de rimer s'inflige le tourment ; 

Pareil au Pingouin sur sa roche, 

Il bat des ailes lourdement. 

Il fixe en vain ces champs d'azur où passe 

L'oiseau qui chante au-dessus des sillons ; 

Il ne peut conquérir l'espace 

Où voltigeant les papillons ! 

On rit de voir cette muse en détresse, 

Les fers aux pieds, haletante, aux abois ; 

On en rit, et je le cohfè'ssë, 

On en a pitié quelquefois ; 

Mais se fâcher, ô la folie insigne ! 

Puisqu'ici-bas le grotesque a sa part. 

Sur le lac où vogue le cygne, 

Laissons barboter le canard ! 

EMILE DE BASTIA. 

Le Phare Littéraire. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 2 Novembre 1893. 

Nous sommes dans une série de jours 

fériés et les affaires sont des plus restrein-

tes. Néanmoins la tendanae générale reste 

satisfaisante. On côte le 3 o\o 99 ; le 4 1|2 

ex-coupon 105 fr. 10. 

La rente Italienne est en reprise à 92 32, 

Le Crédit Foncier se maintient à 1108 ; 

la Banque de Paris à 670 ; la Société Géné-

rale à 482.50 ; le Crédit Lyonnais à 780. 

Les obligations Beyrouth-Damas-Hauran 

restent très fermes à 315. Le publio appré-

cie justement les avantages et les garanties 

de ces titres qui reposent sur le trafic d'une 

des ligu s les plus importantes de l'Asie 

Mineure. 

L'obligation de la Compagnie Nationale de 

Electricité est bien tenue t 225. Les recettes 

des neufs premiers mois de 1892 montent à 

plus de 60.000 francs, soit 26 francs par 

lampe en moyenne. 

LJobligation 5 oio de Jaffa à Jérusalem 

continue à être recherchée aux environs de 

400 fr. C'est un prix très modeste pour un 

titre rapportant 25 francs d'intérêt annuel et 

remboursables à 500 francs. 

Les Chemins Economiques sont à 430. 

INFORMATIONS FINANCIERES. — 

L'action Patin-Caoutchouc-Fer établit son 

cours à f 500. Beaucoup d'agents du parque; 

s'intéressent a cette valeur et on commente 

vivement en Bourse les perspectives excep-

tionnellement biilLintes de l'entreprise que 

patronne la prem ère maison industrielle de 

France pour ne pas dire du monde. 

comme on s'amuse encore à l'heure qu'il 

est. Seulement, en attendant que la gourme 

et le kant britanniques fussent venus modi-

fier profondément l'apparence extérieure 

des amusements de la jeunesse, ces amuse-

ments commençaient déjh a changer de 

forme et de nature ; la Fie deBohême n'al-

lait pas larder à être reléguée au rang des 

livres de pure imagination, en tout cas per-

sonne ne songeait guère plus à continuer il 

singer ni Schaunard, ni Rodolphe, et les 

Mimi étaient déjà introuvables. 

Cependant, Asmodée eût encore pu dé-

couvrir, sous les toits de quelques maisons 

situées au voisinage de Saint-Sulpice, quel-

ques cénacles de bohèmes « relatifs », si 

l'on peut ainsi parler. Des étudiants, « pau-

vres mais honnêtes », â qui leur pauvreté 

interdisait les grandes orgies, de ceux qui 

déjeunaient et dînaient chez Trin, l'ami et 

la providence des futurs législaleurs ou hip-

pocrates du pays, ne renonçant pas à entre-

tenir le feu sacré de la gaîté de l'école, 

s'étaient groupé? par affinités et sympathie 

et « faisaient la noce » a peu de frais, d'une 

façon particulière. 

Je faisais partie de l'un de ces groupes. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Ss vend en paquets de 

2B0 gr.
f
 800 gr., 1 kilo 

Sàger sur chaque Paquet la Signature 

<ér. fPI€5QTj Paris 

LA CONGOLINE 

Produit guérissant en deux ou trois 
applications : les crevasses, les engelu-

res et les rugosités de la peau du visage. 

Se trouve partout. Créateur : Victor 

Vaissier. 

PÉPINIÈHES DES CÉVEXNES 
Jfffiffon Fonifee CM 1873. 

Spécialement pour la culture des Vignes 

AMÉRICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280.000 mètres carrés en pépinières à 2 

kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38. 
annulant tons les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greffés 

soudés, cultivés et vendus par 

St-Hippolyte- du-Fort, ( Gard ). 

Chemins de Fer de fl»aris 

à Lyon et à la Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 

notables reportions le prix de location des 

wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 

moyennant le paiement de 7 places au 

moins. 
Le ' rix d'une place est celui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 

d'après la distance parcourue et la nature 

des trains utilisés. 
Voir, pour plus de détail-', les Indicateurs 

spéciaux et les prospectu 5 distribués par la 

Compagnie. 

où l'élément étudiant n'entrait que pour 

..lûitié ; à côté d'un étudiant en médecine, 

notre ami Peulvat précisément, deux étu-

diants eu droit ; puis, pour compléter le 

sixain, un élève de l'éoolé des Beaux-Ar'.s, 

un employé-géomètre du plan de Paris et 

votre serviteur, qui alors étudiait tout et 

rien, qui « cherchait sa voie». 
Quelles affinités avaient réuni ces six 

compagnons de tempéraments bien divers, 

je vous assure ? Mon Dieu, nous étions tous 

peu riches d'argent, mais fort riches d'illu-

sions naturellement ; nous étions tous, ou 

nous nous croyions poètes, cela va sans 

dire ; mais tous nous étions peu ou prou 

musiciens. La sélection et la cohésion 

s'opérèrent sans que nous y prenions garde 

chez Trin, à Bullier, au Luxembourg, à 

l'Opéra-Comique, que sais-je? Le certain 

c'est que ce fut « l'harmonie » qui nous 

servit de lien. 

(A Suivre.) 
G. PONTIS 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 
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De Barcelonnette au 
Par Emile CHABRAND 

Mexique 

M. Emile Ohabrand vient de faire paraître, 
à la librairie Pion, un très intéressant récit 
ie voyage intitulé : De Barcelonnette m 

Mexique, aui nous promène à travers l'Inde, 
la Birmanie, la Chine, le .lapon, les Etats-
Unis. L'auteur a fait le tour du . monde ; il 
a su voir, chose rare, et no' erses impressions 
Son livre plein d'observotions piquantes, 
d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 
curieux et d'anecdotes typiques, est écrit 
sous une forme élégante et spirituelle, etilLis-
tré de quarante dessins exécutés par G. 
Profit. Signalons notamment le chapitre 
relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-
tes au Mexique et le récit saisissant d'une 
descente dans le volcan méxicain le Popoca-
tcptl, quia obtenu un si vif succès dans la 
Revue hebdomadaire. 

Un vol in -18. Prix : 4 fr. E. Pion, Nour-
rit et Clc , éditeurs 8 et 10. rue Gqraneière. 
Paris. 

La des Journaux el des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a-n, LA DEItiCLE. 
le nouveau roman d 'EMiLE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-
ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
La Kevue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 
étrangère à travers les bas-fonds pari-

siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., c' 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1- un SPLENDIDE PORTRAIT peint a 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envové franco, contre 

2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets à.'Alphonse 

Daudet, à'Henri Roche fort, à' Octave 
Feuillet, de Ludovic Halévy , A'Hector 

Malot, Guy de Maiipassant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M . 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

A 

BONNE OCCASION ! 
Céder à Prix Me déré, pour 

Cause de Santé 

BOULANGERIE 
Bien Achalandée à SISTERON 

S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

Fondée eu 1875 

Tout ce que Ton exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 

coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph; A UDE-

BRAND , Anatole CERFBIÏEU , Jules GI.ARF.TIE , Paul 
EODEL , Jean BERNARD , D. JO.UAUST , Loréikn LAH-

CHEY , A. LETEI.LIER , G. M ONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gon/.ague P RIVÂT , Gustave R IVET , Erancisqii '3 

SARCEY , Ed. STOIILLIG, TUÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af 

franchie contenant Ofr. 75 en tit.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

5, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

A L AMIABLE 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée . en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garcin, à la 

Molte-du-Caire 

A VENDUE 

m BILLARD m eof 1 ÉTAT 
S'adresser au bai eau du Journal 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Vovageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

PILULES 000 
Dépuratives et Purgatives! 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent I 
Lrea lentement sans donner de coliques; elles 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 1 
dépurent Je sang et sont d'u ve très grande effi- E 
cacitc pour tomes les maladies de la peau. \ 

LE BAUME OCO SSSÊ ! 
sèment les anthrax, panaris, doits, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, , 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit i 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boite \ 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

| PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS j 
et dans toutes les Pharmacies 

V franco contre Mandat ou Timbres poste \ 

Dlgettlont MOf/ffffftt, tatnt frt/f, tinté ptrfklti 

PURGATIF GÉRAUDEL 

RHU SVi E! S COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T""Pharm. t '«o 

Chemins de fer l*arïs à 
Lyon et à la Méditerranée. 

En vue de développer les relations de 
la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis-

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-
dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles 

UN MONSIEUR ÏÏS Tï£ 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même ar.rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits "Vins. 30 fr. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra. ^-O f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A VENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 

Contenant de ÎOO à 600 litres 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugènî GIRAUD, 

Rue Dro'te, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„p.45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

«M rou a n A »O«UC ILI: 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Les Directeurs de la Maison du 

NEUF 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NIOHOLSON, 4, rue Drouot, Pans. 

(< Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours BeUunce 

A A IX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau . 

IA DIGNE, chez M. Grouillet, 
I marchand de Journaux. 

RUE DU PONT-NEUF 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent gratis et franco le nouveau Cataloeu» 

et les Gravures de Modes des Vêtements pour 
SOMMES JEUNES GENS et EDTFAJtfTS 

HIVER 1392-93 
C ATA LûQUS 

COMPLETS 

cliCTiotte fantalil» 

btmn daukU* 

21* 

VESTONS 

draperie castor 

iluublurof: 

10*75 

PANTALONS 
forte draperie 

29me ANNEE 

LE RAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

■= /»■ "KL K JSB: 

SYNOPTIQUE 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., MIDI 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PABIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE 4® FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 44 — 3 Novembre 1892. 

Bidache, par Albert Mercklein. —: La Mule 

la Jument, fable, par E. Boquefort - Ville-

neuve. — Gaietés du Temps, par Villy, — Le 

iVez de Yakoub, par Sixte Delorme. — Histoi-

res de mon Village : Les Enfants de Grand 

Pierre, par Eug. Muller. — Le Théâtre Wa-

gner à Baireuth. par Gaston Migeon. — La 

Science en famille, par Louis Balthazar. — 
Concours. — L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
es libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Jeunes Gens 

Fanlessiis el Complet 
draperie nourrnutt 

04 10 a 18 

Tout vêtement 

13 '■ 

dans tcu 'i 

DEMANIU: 

EnfaMts 

Pardessus et complet* 
belle fant&islt 
de 3 à 9 ont 

atjwstc M 

:ico de port A»" 
[artjr da 20 tr&nct {g^, 

E au DiHKCtSDRde la ^fe 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Roufif 

T 4 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

PAS Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE 3UDLIITIIUI1 DïHARRIS 
Un seui flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ( 

^ gris . couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse jjas. Lt , 
S U 6 L 1 M I O R arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules. 

T o TVTYf*1 TPTS d " HARR1S rend instantanément auxcheveuxet 
llG JN lUrXjfV à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <^ 

yoi cation tous les 15 jours suffis. - LE NIGER. 4 fr. SO. ̂  

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUItS, PAIlFUMMimS ET PHARMACIENS. 

5AIUS: HARRiS, 13,r.deTrêvise. — Hotmf souspli fermé, f» *^f) ENTREPOT CÉN»
1
 A 

Ku voiicu à Sisicron. clicz M JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quaii■o-Coinf. 

il 
, CréraêiGs de ALFRED DUDOUY $ # 

,lg"c'.* des Agriculteurs dîïraace.est fabri-
1 iniéfiparROQUESetC'. au Mans 

FOUS 

rouiez 

un 

beau 

mm 

chair I 
très blanche VEAU 

POULAIN 
PORC 

NEAU 

GRAS 
GROS 
LOURD 

; FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

, . [ GRAS bien GROS 
( LOURD 

, , [ GRAS bien GROS 
FORT 

pour leur ELEVAGE 
et 1 ENGRAISSAGE CREI 
la fn^c nnnrriçQtniP coûtant 6 fois moins cher et rcmpla-
vJL.L^Ji çant.vantageusement]. laitmatornel 

10.000 Atiastat/nns de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

^ÏSÎLTM SERBIE permet de vendre le lait, ou de l'utiliser en beurre et fromages. LA CREMEI laE AugmtDtali lait des vaches. En vente chez les épiciers, droguistes etgrainetiers, 
lustruclian, xttest.ttion.-i et mode d'emploi enroyés gratis pat les SEULS PROPHIÊT.UflïS, Conœa'" de l'Agence Centrale des Agrlcnltears de FraPCB. 

O
ntt? „ saede ÎO Kllosd 'essal pour 1 

KiS raireasoiltresdeCRElVIÉIN 1 ) mandat-poste "SfegL adressés 
Hîil ■ 35 1< 25 Kilos = 16 francs (niandat-postey 

50kii.: 31 fr. mandat-poste: loo tu. : 

, francs 
ress' 

i 
!©QUES&© IE SS' 

75. JtVK IS '.lfJ/i.l .11. In 

AU MANS- (3ARTHEJ 

iMÂ lIA BLAINQUI Méciallleà uuiteslesExpositions. 

Lo meilleur des Amers. 

iMAMÀ BLÀNQU1 4 Diplômes d'H an eur 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Ayez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-

| Parfumeurs en flacons et demi-flacons 

ENTREPOT : 22, Rue cLe l'iâlcliiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

ftéqénéra^ 
VuNlvER

SEL 

DES 

ÇkEVEOX'
1 

d^dameS.AALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

!1 fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

" * = - 3 

? as i 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

w 
P GATTERMANN ET FILS 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , 1=1 TU 13 & • AUBAGNE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX. ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS ^||^ [• 

§mpï ssions 
CJO MME CIALES 

ET I L LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHTJB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de ttécès 

PHIX-COURAWT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

 H>H 

AUG. TURIN 
 fin« 

IMPBIMÉS POTJE MAIRIE S 

Affichés de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

 ' V 

j impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGÏ.STBES 

Labeurs 

PEOSPBOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

PRIME DE NOTRE JOURNAL m, 

i Caiestins 
Eau Minorai- Naturelle do Vais | 

(A rdè che). Contient un g ranime et demi 

■' J debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique agréable. ( Oh. 30 \ 
LE LITIluI 

EL 

Ko fa 

wre cu . 

la diflosilon. Guérit et prévient les I dcnADAis I 
maladies du foie et de /'estomac. * ' 

(.'c trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoïlita' y
0 0

/ \ j 

PRIME | AMELIORE LB 

VIN ET / ^
 nos

 abonnés 

| L'ÉCONOMISE i
G
t acheteurs au numéro 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de I 
Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé A j 
l 'administration de notre Journal. 

©^AUTORISATION DE L'ÉTA 

[iC Garant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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